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LADDA 1665‑05	A h ne me flattez plus

Ah ! ne me flattez plus, Vous voyez que j’expire,
Je n’en puis plus, Je meurs pour vos divins appas !
Si vous m’aymez, Iris, Soulagez mon martyre ?
Si vous ne m’aymez pas Achevez mon trespas.
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Comparaison littéraire
B	 Cette source contient une seconde strophe :

« Hé bien, charmante Iris, que faut‑il que j’espere ?
Je dois vivre ou mourir pour vos divins apas :
Si vous aimez la mort, je vais vous satisfaire ;
Si vous ne l’aimez pas, sauvez‑moy du trépas. »
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LADDA 1665‑06	J ’aimais Iris elle approuvait

J’aymois Iris, elle aprouvoit ma flamme,
Mille bontez m’asseuroient de son ame,
Et tous mes soins l’asseuroient de mon cœur :
Cependant je la perds, Helas ! quelle rigueur !
L’exemple de mon infidelle
Ne peut m’obliger à changer :
Que n’ay‑je le cœur fait comme elle,
Pour me vanger ?
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